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Motivation et performances scolaires :
les filles creusent l’écart
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et Isabelle Robin, ministère de la Jeunesse, de l’Éducation nationale et de la Recherche

Les filles réussissent mieux que les
garçons en français aux différents
tests qui jalonnent leur parcours

scolaire dans l’enseignement primaire et
secondaire. En mathématiques, les résul-
tats sont plus équilibrés. À 15 ans,
d’après une enquête internationale pi-
lotée par l’OCDE en 2000, les performan-
ces des filles sont supérieures à celles
des garçons : seulement 10 % des filles
s’y révèlent en difficulté face à la lecture
contre 20,5 % des garçons. Un écart simi-
laire est observé dans tous les autres
pays participants. Plus motivées, les fil-
les se révèlent également plus ambitieu-
ses à 15 ans que leurs camarades
masculins, mais leur projet professionnel
annonce déjà un certain désintérêt pour
les filières scientifiques.

La seconde moitié du XXe siècle a été, pour les
femmes, porteuse de changements marquants.
Ainsi en est-il du spectaculaire essor de la sco-
larité féminine. C’est au début des années 1970
que les filles rattrapent et dépassent les garçons
en termes de réussite scolaire. Depuis, les filles

continuent leur progression : elles sont à la fois
reconnues comme meilleures élèves que les
garçons dans l’enseignement primaire ou
secondaire et plus nombreuses à poursuivre
des études longues.
Dans le domaine « littéraire », la meilleure réus-
site des filles est attestée par de nombreuses
évaluations concordantes, que ce soit en pri-
maire, en sixième ou en fin de scolarité obliga-
toire.
En sixième, en septembre 2001, les filles ont
réussi 75 % des questions de français et les
garçons 69 %, selon les tests annuels d’éva-
luation établis par le ministère de l’Éducation
nationale. En mathématiques, garçons et filles
obtiennent à ce niveau des résultats compara-
bles.
C’est encore vrai à 17 ans, âge proche de la fin
de la scolarité obligatoire. En 2001-2002, lors
de la journée d’appel de préparation à la
défense qui réunit garçons et filles depuis
1998, 9,4 % des filles et 14,5 % des garçons
éprouvent des difficultés à accomplir des lectu-
res nécessaires à leur vie de tous les jours,
selon les résultats des tests sur 650 000 jeunes
femmes et hommes de 17 ans environ. Avec
un diagnostic plus affiné, 3,9 % des filles et 8 %
des garçons de 17 ans peuvent alors être
considérés en grave difficulté face à la lecture
(tableau 1).
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Niveaux de scolarité *

Ensemble
1 2 3 4

Garçons 27,6 12,9 3,6 1,6 8,0

Filles 20,1 8,4 2,8 1,2 3,9

Ensemble 25,3 11,1 3,2 1,4 6,0

Répartition des lecteurs par niveau de scolarité 6,7 29,1 11,7 52,5 100,0

� Lecteurs en grave difficulté selon le niveau de scolarité et le sexe
En %

* niveaux de scolarité :
1 : n'ayant pas dépassé le collège ;
2 : niveau CAP ou BEP ;
3 : niveau études professionnelles et techniques supérieures au BEP jusqu'au bac professionnel ou au brevet de technicien ;
4 : niveau études générales à partir du lycée.
Champ : jeunes âgés de 17 ans.
Lecture : 27,6% des garçons de niveau scolaire 1 sont en grave difficulté de lecture. Ce taux est de 8% sur l’ensemble des garçons.
Source : journée d'appel de préparation à la défense 2001/2002, ministère de la Jeunesse, de l’Éducation nationale et de la Recherche, DPD



À 15 ans, les filles lisent mieux
que les garçons

Les raisons de l’écart de réussite entre
filles et garçons sont explorées dans
l’enquête internationale PISA, orga-
nisée par l’OCDE en 2000. Celle-ci
évalue les acquis des élèves de 15 ans
en compréhension de l’écrit (Sources)
et pose d’autres questions aux élèves
sur la lecture et la motivation pour les
études.
La compréhension de l’écrit se fonde
sur la capacité à extraire des informa-
tions, à les interpréter et à construire du
sens à partir de documents écrits.
Une série de tests permet d’établir un
score synthétisant les capacités des
élèves dans ce domaine. En moyenne,
les jeunes Français obtiennent un score
de 505, légèrement supérieur à la
moyenne internationale fixée par
convention à 500 points. En France, les
filles obtiennent 519 points en moyenne
contre 490 pour les garçons. Dans les
autres pays participant à cette enquête,
on retrouve un écart du même ordre en
faveur des filles.
En France, les garçons sont deux fois
plus nombreux que les filles à se trou-
ver dans les plus bas niveaux de com-
pétences, c’est-à-dire en dessous de
408 points (20 % contre 10,5 %). De
même, dans les niveaux de compéten-
ces les plus élevés, on trouve 6,4 % des
garçons contre 10,5 % des filles.
Ces fortes disparités dans les compé-
tences peuvent être reliées aux dispari-
tés de parcours scolaire. A 15 ans, 53 %
des filles se trouvent dans les classes
de première et seconde de l’enseigne-
ment général contre 47 % des garçons,
qui ont plus souvent redoublé. Or, par-
cours scolaire et résultats aux tests
sont fortement liés : 32 % des élèves en
retard au collège à 15 ans se trouvent
au plus bas niveau de l’échelle de com-
pétence en lecture contre 2 % des élè-
ves de même âge, à l’heure au lycée.
D’une part, les élèves les moins compé-
tents sont les plus susceptibles d’avoir
redoublé, sans pour autant rattraper
leur retard. D’autre part, les élèves en
retard se trouvent encore au collège et
n’ont donc pas bénéficié du programme
de seconde.
Par conséquent, une partie de l’écart, à
15 ans, entre filles et garçons s’explique
par la présence plus fréquente des filles
au lycée : à niveau scolaire égal, l’avan-

tage des filles sur les garçons n’est plus
que de 19 points pour des élèves de
même classe, contre 29 points à âge égal.

Les filles préfèrent
les questions littéraires

L’écart entre filles et garçons de même
niveau scolaire dépend beaucoup de la
compétence sollicitée. Les questions se
rapportant à la compréhension de l’écrit
sont classées en trois types de compéten-
ces : « s’informer » (trouver une ou des
informations dans un texte, avec une exi-
gence de réponse courte) ; « interpréter »
(interpréter et mettre en perspective les
informations fournies, épreuves souvent
présentées sous la forme d’un question-
naire à choix multiples) ; « réagir » (formu-
ler un jugement sur le style ou le contenu
du texte, par une réponse longue et
construite).
Lorsqu’il s’agit de « s’informer », l’écart
entre garçons et filles à niveau scolaire
égal est de 11 points. Il est de 17 points
pour la compétence « interpréter » et
atteint 29 points pour la dernière compé-
tence, « réagir » ; l’écart moyen étant de
19 points sur l’ensemble de l’épreuve.

Les filles préfèrent les questions littérai-
res ou nécessitant une réponse longue,
tandis que les garçons sont plus à l’aise
face à une question courte portant sur
un tableau ou un graphique. Cette habi-
leté des garçons sur les supports scienti-
fiques a été montrée par l’enquête
internationale TIMSS menée en 1994, en
quatrième et en cinquième, dans laquelle
ils avaient mieux réussi que les filles en
mathématiques et en sciences (Sour-
ces). Dans l’enquête PISA, les résultats
en culture mathématique confirment la
légère supériorité des garçons, alors que
l’évaluation de la culture scientifique
(sciences de la vie et de la santé, scien-
ces de la terre et de l’environnement,
technologie) ne révèle pas d’écart signifi-
catif entre les filles et les garçons. Toute-
fois, les compétences mobilisées pour
l’épreuve de culture scientifique sont très
semblables à celles relevant de la com-
préhension de l’écrit, ce qui a d’ailleurs
poussé l’OCDE à revoir les exercices
destinés à évaluer la culture scientifique.
Les résultats comparables des filles et
des garçons pourraient ainsi signifier
que ces derniers ont su compenser leurs
difficultés dans le domaine de l’écrit par
leur maîtrise des supports scientifiques.

IN
SE

E
PR

E
M

IE
R

E

INSEE - 18, BD ADOLPHE PINARD - PARIS CEDEX 14 - TÉL. : 33 (1) 41 17 50 50

Filles Garçons

Je lis des bandes dessinées
Jamais ou presque jamais 33,0 17,4
Quelques fois par an 25,9 20,8
Environ une fois par mois 18,0 19,1
Plusieurs fois par mois 14,9 23,0
Plusieurs fois par semaine 8,2 19,7

Je lis des livres de fictions (romans, nouvelles, récits)
Jamais ou presque jamais 22,6 32,8
Quelques fois par an 26,7 30,3
Environ une fois par mois 22,0 19,2
Plusieurs fois par mois 18,4 11,1
Plusieurs fois par semaine 10,3 6,5

Je lis des journaux
Jamais ou presque jamais 17,4 18,2
Quelques fois par an 17,7 16,5
Environ une fois par mois 18,8 16,7
Plusieurs fois par mois 22,4 23,5
Plusieurs fois par semaine 23,7 25,1

Je lis du courrier électronique ou des pages web
Jamais ou presque jamais 66,6 52,1
Quelques fois par an 10,8 10,9
Environ une fois par mois 7,5 9,6
Plusieurs fois par mois 7,2 12,6
Plusieurs fois par semaine 7,8 14,8

� Ce que les élèves lisent
En %

Champ : jeunes âgés de 15 ans.
Source : enquête PISA 2000, OCDE



Un plus grand appétit
de lecture

Les écarts de performances entre filles
et garçons dans la compréhension de
l’écrit peuvent être rapprochés de leurs
pratiques respectives en matière de lec-
ture (graphique 1). 40 % des garçons
disent ne jamais lire pour leur plaisir, soit
deux fois plus que les filles (21 %). Les
garçons sont deux fois plus nombreux
que les filles à considérer que la lecture
est « une perte de temps » (31 % contre
15 % des filles) et 37 % d’entre eux
déclarent même ne pas pouvoir rester
tranquillement à lire plus de quelques
minutes contre 23 % des filles.
Les filles préfèrent les romans : 51 % en
lisent au moins un par mois contre 37 %
des garçons. Ces derniers lisent plutôt
des bandes dessinées ou consultent le
courrier électronique ou les pages web
(tableau 2). Mais filles et garçons se
rejoignent dans leur intérêt pour la lec-
ture des journaux : à égalité, 65 % décla-
rent en lire fréquemment.

Un meilleur
comportement scolaire

Les filles affichent aussi un meilleur
comportement scolaire. Elles travaillent
ainsi davantage que les garçons, non
seulement en français, ce que l’on peut
relier à leur goût pour la lecture, mais
aussi en mathématiques. En outre, 76 %
des filles déclarent terminer le plus sou-
vent leurs devoirs à temps contre 70 %
des garçons.
Le plus faible appétit de lecture des gar-
çons en fait pour eux un exercice obligé
(47 % ne lisent que s’ils y sont obligés
contre 27 % des filles), sentiment qui
s’étend à leur perception de la vie sco-
laire : 38 % des garçons déclarent
s’ennuyer à l’école contre 29 % des filles
(graphique 2). Ils disent aussi plus sou-
vent ne pas avoir envie de s’y rendre. En
ce qui concerne l’absentéisme ou le
retard, 37 % des garçons déclarent arri-
ver en retard en cours fréquemment (au
moins une fois sur les deux semaines
précédentes) contre 31 % des filles ;

11 % des garçons disent avoir « séché »
l’école contre 8 % des filles (gra-
phique 3).
Ces différences de comportements et de
pratiques de lecture semblent contribuer
aux écarts de réussite aux tests : à goûts
et attitudes par rapport à l’école identi-
ques, l’écart de performances entre filles
et garçons se réduit ainsi de 10 points,
soit moitié moins que l’écart à niveau
scolaire donné (19 points).

Des projets professionnels
ambitieux, tempérés par
les choix d’orientation

La réussite des filles accompagne un
projet professionnel ambitieux : à
15 ans, 48 % souhaitent en effet exercer
une profession intellectuelle, scienti-
fique ou de direction, contre 38 % des
garçons.
Cet écart subsiste même quand on com-
pare les garçons et les filles présentant
le même profil de performances en fran-
çais et en mathématiques. Par ailleurs,
les filles portent plus souvent leur choix
sur des métiers « littéraires » (avocates,
psychologues, journalistes, etc.) que les
garçons (13 % pour les filles contre 5 %
pour les garçons). Les professions de
médecins ou d’enseignants les attirent
aussi davantage (respectivement 10 et
15 % parmi les filles contre 3 et 6 %
parmi les garçons). En revanche, peu
d’entre elles envisagent d’être ingé-
nieurs ou informaticiennes (4 % contre
17 % pour les garçons).
Ce projet peut être relié à la scolarité
ultérieure : lors de l’orientation en fin de
seconde, les filles vont plus souvent
dans les filières générales (57,9 %
contre 49 % des garçons). Cependant,
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Mon établissement est un endroit où je m'ennuie souvent
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12,923,9
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Filles

Garçons

Mon établissement est un endroit où je n'ai pas envie d'aller
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10,4

16,9
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Pas du tout d'accord Pas d'accord D'accord Tout à fait d'accord

� Perception de l'établissement scolaire à 15 ans par les garçons et les filles
En %

Champ : jeunes âgés de 15 ans.
Source : enquête PISA 2000, OCDE

Filles

0 20 40 60

Je ne lis pas pour
mon plaisir

...moins d'une demi-heure
par jour

...plus d'une heure par jour

Je lis pour mon plaisir...
Garçons

0 20 40 60

� Le temps de lire : avec ou sans plaisir
En %

Champ : jeunes âgés de 15 ans.
Lecture : 50% des filles passent plus d'une heure par jour à lire pour le plaisir contre 33 % des garçons.
40 % des garçons et 20% des filles disent ne jamais lire pour leur plaisir.

Source : enquête PISA 2000, OCDE



elles boudent les filières scientifiques : à
l’issue de l’enseignement secondaire,
parmi ceux qui ont réussi le baccalau-
réat général, 68 % des garçons obtien-
nent un bac « S » contre 37 % des filles.
Or, le baccalauréat scientifique ouvre
plus largement que le baccalauréat litté-
raire l’accès aux filières sélectives de
l’enseignement supérieur (classes pré-
paratoires aux grandes écoles, IUT,
etc.) dans lesquelles les garçons sont
plus représentés que les filles. Les diffé-
rences d’orientation viennent ainsi tem-
pérer l’effet des compétences plus
élevées des filles notamment dans les
disciplines littéraires.

Sources

Le programme international de suivi des
acquis des élèves (PISA)
L’enquête PISA pilotée par l’OCDE fait
suite à une série d’enquêtes internationa-
les (exemple : Third International Mathe-
matics and Science Survey - TIMSS en
1994) visant à mesurer les compétences
des élèves. Elle est organisée en trois
phases de trois ans, chacune dans un do-
maine particulier. La première, en 2000

porte sur la compréhension de l’écrit ; en
2003 l’accent sera mis sur la culture ma-
thématique et en 2006 sur la culture
scientifique. En France, c’est la Direction
de la programmation et du développe-
ment au ministère de la Jeunesse, de
l’Éducation nationale et de la Recherche
qui a mené l’enquête en mai 2000.
L’échantillon est constitué de 4 673 élè-
ves ayant 15 ans révolus en 2000 et ré-
partis dans 177 établissements. La
particularité de l’enquête PISA est d’in-
terroger toute une génération et non pas
les élèves se trouvant à un niveau donné,
ceci afin de faciliter les comparaisons in-
ternationales. Les réponses des élèves
aux tests ont été synthétisées en diffé-
rents scores (trois pour la lecture réunis
en une échelle combinée). Le système de
notation a été étalonné sur une moyenne
internationale de 500 et un écart-type de
100.
Les journées d’appel de préparation à
la défense (JAPD)
Depuis octobre 1998, tous les jeunes de
17 ans, garçons et filles, sont appelés à
participer à une journée d’information sur
la défense et de tests dénommée
« journée d’appel de préparation à la dé-
fense » (JAPD). L’évaluation se déroule
en deux temps : une épreuve est pro-
posée le matin, d’autres l’après-midi.
L’épreuve du matin vise à une première

détection de jeunes confrontés à des diffi-
cultés de lecture ; les épreuves de
l’après-midi permettent d’affiner le dia-
gnostic posé le matin.
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Combien de fois avez-vous
« séché » des cours les 2 dernières semaines
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1-2 fois

3-4 fois

5 fois ou plus Filles

Garçons

Combien de fois êtes-vous arrivé(e) en retard
les 2 dernières semaines
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� Absentéisme et retard au cours des deux dernières semaines
En %

Champ : jeunes âgés de 15 ans.
Source : enquête PISA 2000, OCDE


